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Lisieux – Projet multiplexe, place de
la République
Opération préventive de diagnostic (2015)
Pierre Chevet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de multiplexe porté par la municipalité de Lisieux est à l’origine du diagnostic
archéologique  réalisé  par  l’Inrap,  place  de  la  République,  du  19 octobre  au
3 novembre 2015. Ces deux semaines et demi d’intervention ont permis de procéder à
l’ouverture de deux sondages de 100 et 140 m2,  destinés à caractériser la nature du
sous-sol et son potentiel archéologique, ainsi qu’à 3 autres excavations, plus réduites (6
à  8 m2),  permettant  de  consolider  les  observations,  notamment  les  cotes
d’enfouissement des vestiges.
2 Les premières conclusions amènent à reconnaître un site archéologique se développant
sous l’ensemble du projet  de construction (2 900 m2)  sur une épaisseur moyenne de
près de 3 m.
3 Curieusement,  la  période  médiévale  n’est  pas  représentée,  si  ce  ne  sont  quelques
céramiques qui indiquent que le lieu était  fréquenté vers la fin du Moyen Âge mais
vraisemblablement pas aménagé autrement qu’en place. Aucun sondage n’a révélé de
constructions pour cette époque, ni pour la période moderne, situation au demeurant
conforme à ce que l’on sait de l’occupation récente du secteur.
4 C’est  en  fait  l’Antiquité  qui  constitue  tout  l’intérêt  du  secteur,  avec  des  vestiges
stratifiés couvrant un intervalle chronologique allant du début de notre ère jusque dans
le courant des IIe et IIIe s.
5 Les éléments antiques les plus récents (IIe et/ou IIIe s.), enfouis sous environ 1,50 m de
remblais divers, consistent en une succession de constructions en dur avec au moins
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trois  phases  d’aménagement.  Cette  séquence  assez  arasée  montre  une  vocation
résidentielle affirmée avec sols de terrazzo, cailloutis de cours ou de venelles, enduits
muraux peints… Il  s’agit là des éléments classiques d’une capitale de Cité,  avec une
occupation caractéristique d’un cadre urbain se déployant le long de la rue mise en
évidence lors des travaux de la médiathèque (fouille Didier Paillard, 1999).
6 L’ambiance  est  très  différente  s’agissant  des  vestiges  plus  anciens.  Les  quelques
constructions mises en évidence sont faites de bois et, à l’évidence, le secteur est dévolu
au moins  en partie  à  des  activités  artisanales,  notamment  de  la  boucherie  attestée
grâce à la découverte de nombreux ossements triés de bovidés et suidés (omoplates,
crânes, chevilles osseuses de cornes, os de pattes).
7 S’il est difficile, à ce stade de la reconnaissance, de caractériser plus en avant la nature
et  l’organisation  du  quartier  durant  la  période  gallo-romaine,  l’ensemble  de  ces
découvertes ne laisse aucun doute sur la présence d’un site archéologique peu perturbé
par les aménagements récents.
8 L’une des  originalités  du gisement,  qui  lui  confère tout  son potentiel  mais  aussi  sa
difficulté d’approche, est la présence d’eau à une faible profondeur, les vestiges les plus
anciens étant baignés par la nappe phréatique. Cette ambiance humide et pauvre en
oxygène  a  permis  la  conservation  de  la  matière  organique  et  de  nombreux  restes
animaux  ou  végétaux  sont  encore  présents.  On  signalera  par  exemple  des  pieux
parfaitement conservés ayant servi de soubassement à une maçonnerie de la fin du Ier
ou du début du IIe s. de notre ère, ainsi que plusieurs macrorestes récoltés dans une
couche tourbeuse datée (par la céramique et le 14C) de la période augusto-tibérienne :
semelle de chaussure cloutée, fragments de cuir, planches et petits outils en bois... Il est
certain  que  ce  milieu,  très  favorable  à  la  conservation,  recèle  nombre  d’objets
accompagnant la vie usuelle des premiers habitants de Lisieux et dont la découverte est
inhabituelle en fouille.
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Fig. 1 – Vue générale de la stratigraphie antique et des pieux destinés à soutenir une maçonnerie
des Ier-IIe s.
Cliché : P. Chevet (Inrap).
 
Fig. 2 – Fragment de semelle en cuir cloutée du début de notre ère
Cliché : P. Chevet (Inrap).
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